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Lit de camp.· ns i ça cont i­
nue, je vais insta ller un lit de 
camp à la mairie I" s'exclame 
Toussaint Codaccioni, adjoint, à 
la fois délégué à la démocratie 
lbcale et aux relat ions publi­
q lles. L'élu consacre en effet 
l'essentiel de ses loisirs à ses tâ­
ches municipales, soit environ 
10 heures par jour chômé. " Et je 
ne compte pas le temps passé 

' après mes journées normales de 
travail a\i lycée." 

Un sacerdoce ? Toussaint 
n'est pas loin de le croire. "Mais, 
souligne+il, c'est passionnant. 
Même si ces tâches ont aussi 
parfois un aspect ingrat." 

Chantiers.- La courte voie 
reliant la place Ledru-Roll in à 
l'avenue Louis-Curet porte enco­
re le nom de " Rue des chan­
tiers". Obsolète appellation, sus­
ceptible de retourner le couteau 
dans la plaie jamais refermée de 
ceux qui ne se consolent pas 
d'avoir vu mourir la navale. La 
nouvelle municipalité, qui a ten­
dance à baptiser et rebaptiser 
certains axes, pourrait imaginer 
de renommer celle-ci "rue de 
Marepolis." Histoire de tourner 
la page. 

.. 

Sauver le village Pouillon 
C'est le cri du cœur d'Héritage et Paysage, qui dénonce l'attitude du Comité 
d'intérêt local jugeant qu'un classement aurait "des effets néfastes" -
Le village Pouillon des Sa­
blettes, déjà si compromis 
dans son unité, va-t-il dispa­
raître sous les assauts conju­
gués de la bétonite, du mer­
cantilisme vulgaire et de la 
paupérisation rampante 7 
Bien des amoureux du quar­
tier le redoutent et déplorent 
que la municipalité adopte à 
son sujet une attitude appa­
remment fluctuante, incer­
taine et comme craintive. Ils 
l'ont fait savoir avec une 
franche rudesse lors d'une 
récente conférence de pres­
se tenue à la terrasse du Pro­
vence-plage que balayait un 
mistralet assez perfide pour 
rafraîchir en quelques se­
condes une tasse de café 
brûlant. 

L
A SEYNE ne manque 
pas de militants écolo­
gique s. Même si la 
conjoncture pol itique 
locale semb le les 

condu i re à nuancer leur dis­
cours, " Verts" et assimilés mon­
tent au front dès qu'un program­
me routier menace l' intégrité 
d' un brin d'herbe. Paraissent-ils 
un peu moins prompts à sortir 
de leurs gonds et à pétitionner 
lorsqu'i l s' agit d'empêcher la 
destruction d'œuvres en dur, 
comme, par exemple, les der­
niers vestiges de la grandeur 
orientale à la Michel Pacha ? 

Qu'à cela ne tienne : d'au­
tres vaillants soldats du beau, 
susceptibles de faire avec les 
précédents un bon petit mor­
ceau de chemin, se dressent. 
Ainsi en est-il des adhérents de 
l'association Héritage et paysa­
ge, parmi lesquels on citera un 
certain nombre de personnalités 
comme Alain Baudet, profes­
seur d' esthétique industrielle, 
Luc Delprete, designer, le maes-

Le village Pou///on : dénatur~ ... 

Les sourires avant la conférence de presse cachent une colère mal contenue 

tro Patrick Rinaldi, les architec­
tes Rudy Ricciotti et Christian 
Oupia ou encore le conseiller 
municipal Nathalie Bicais qui 
vient de céder la présidence de 
l'assQciation à l'historienne Na­
thalie Bertrand. 

Ce petit monde très actif a 
déjà mené campagne contre la 
démolition du Golfe-hôtel des 
Sablettes et entend mettre tout 
en œuvre pour obtenir la protec­
tion inaliénable et définitive du 
village Pouillon. 

SITE PROFANÉ 

Un village dont il fut ques­
tion lors de la dernière assem­
blée générale (quelque peu hou­
leuse ... ) du Comité d'intérêt 
local des Sablettes. 

Les responsables dudit comi­
té évoquèrent ce jour-là les "ef­
fets néfastes" d' un éventuel 

classement de ce site profané 
par des enseignes commerciales 
trop criardes, des rajouts ma­
çonnés ou le retraitement abusif 
des façades. Une telle attitude 
suscite l'ire d'Héritage et paysa­
ge : " Nous n'admettons pas 
qu'un petit groupe de béotiens 
puisse ainsi s'arroger le droit de 
parler au nom de tous pour pro­
férer de telles âneries. Tenir 
pour " néfaste" la protection de 
l'œuvre d'un architecte de re­
nommée mondiale comme Fer­
nand Pouillon dépasse l'enten­
dement. Il faut habiter le Var 
pour entendre ça I" 

C' est sur ce registre que · 
s'exprimeront tour à tour Rudy 
Ricciotti et Christian Oupia, deux ' 
hommes de l'art en colère. 

" Il faut désormais impliquer 
l'Etat, lance le premier, car cette 
affaire dépasse le niveau 

communal et départemental. 
Pouillon fut l'un des héros de 
l'architecture française dans le 
monde, on ne doit pas permet­
tre que des médiocres puissent 
avoir quelque influence que ce 
soit sur le destin d'une oeuvre 
qui honore la ville. Je ne compte 
pas non plus sur l'architecte des 
bâtiments de France. Partout ail­
leurs, dans ce pays, on trouve­
rait des fonds pour valoriser un 
tel patrimoine. Ici on juge "né­
faste" de seulement envisager 
sa sauvegarde 1 J'en appelle à 
Douste-Blazy I" 

"ON NOUS MENE 
EN BATEAU" 

Tout aussi frémissant d'indi­
gnation, Christian Oupia, sourcil 
froncé, dénonce à nouveau les 
propos tenus lors de l'assem­
blée générale du C.l.L. : " Il y a 

.., usurpation. Ces gens-là ne re­
présentent pas l'opinion seynoi­
se dans son ensemble. Je mets 
en cause leur représentativité ! 
Il serait criminel que, par médio­
crité, on leur cède en refusant le 
classement." 

Mais que fait, au juste, la 
municipalité ? C'est ce qu'ose 
se demander Nathalie Bicais : 

, "Je pose des questions et je 
n'obtiens que des réponses dila-
toires .. J'ai la regrettable impres-

- - sion que l'on nous mène en ba­
teau. La procédure est pourtant 
simple dans des cas de ce gen­
re : il faut commencer par voter 
en conseil municipal le principe 
du classement, après quoi le 
préfet ordonne une mise en en­
quête publique, chaque Seynois 
pouvant alors consigner ses ré­
flexions et ses avis dans le re­
gistre ouvert par le commissaire 
spécialement désigné." 

La présidente Nathalie Ber­
trand et les autres adhérents 
d'Héritage et paysage trouvent 
effarant que ce classement puis­
se être controversé : "Il faut que 
le village soit reconnu ; il faut 
que l'on informe les Seynois des 
circonstances dans lesquelles 
un homme de la dimension de 
Fernand Pouillon a été amené, 
après la dernière guerre mol'l­
diale, à réaliser cet ensemble ; il 
faut leur parler aussi de ce 
grand architecte dont bien des 
habitants de la ville ignorent 
tout . . La municipalité devrait 
s'impliquer davantage qu'elle ne 
le fait." 

Il y a urgence selon les inter­
venants car le quartiers des Sa­
blettes, voué au mercantilisme 
saisonnier et à l'âpreté d'inves­
tisseurs pas très catholiques, se 
dégrade à toute allure. "Demain 
il sera trop tard. L'entité Pouil­
lon, encore discernable aujour­
d'hui cessera bientôt d'être 
identifiable et risquera donc de 
disparaître à jamais." 

B.O. 
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